
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

qu'on Prendrait volontiers pour celle de quelque paysan aisé des Les Voyageurs formacn t une véritable caravane; un wagon
lHighlands, massir, tramé par cinq paires de bSufs, les emmenait tant bien

Le front, assez puissamment sculpté, indiquo k: pénétration, que mal A travers des sentiers pierreux, A tavers des plaines des-
l'observation, lit hardiessh, la persévérance. S'on regard assuré séchées ou couvertes de ronces.. Quelques indigènes dévoués les
n'a rien d'arrogant. Sa parole est franche. Il représente la forec précédaient et les suivaient. C'est ainsi que l'on franchit, pour
qui nc tient pas a 'atlirmer préciséinent parco quelle se recon- ainsi (lire d'und Ecule traite, plusieurs centaines de lieues. On
nait puissante. finit par atteindre les bords du fleuve Orange ; de là on se porta

Livingstone naquit Ln 1 I llantyre, village écomsais; vers Kourounian. C'est danis les environs que Livingstone out
encore enfant, il se fit reinarquer, noins par ses dispositions uno dramatique aventure du clhasse.
excentionnelles que par hi ténaiid de es prineip>es, qIue par la Un lion répandait la terreur parmi les sauvaes ; l'excellent
fermeté d ses convictions. I ne chercha pas, connne tant missionnaire n'hésite pas, il prend valeureusement sa enrabine et
d'autres, A percer quand nême; avant tout il était amlbitiOux suit la piste du monstre, qui de son côté se piréparait aussi A faire
de savoir et d'estime. bonne chasse. Le combat s'engage ; le pauvre docteur roule plus

Sem pareits, sinples cultivateurs, ne pouvant prévoir l'avenir mort (Iue vif sous les griffes de son adversaire. Sans le secours
réservé au jeune homio sans fortune, sans éducation, qui gran- rovidentiel d'un sauvage qui, en poussant des cris, attira sur
diesit parmi eux, lui avaient (lit: "l Tu seras ouvrier comme ii-mêmîe la fureur du lion, c'en était fiait du grand voyageur
nous." Il obéit. Durant plusieurs années, il fut pauvre apprenti il n'avait plus qu'a rendre sou ane A Dieu ; et, lui mort à cette
dans une imanutfacture. Que de conbats se livrèrent alors <ans époque, l'Afri méue nridionale serait peut,être encore aujourd'hui
soni esprit ! Ses aspirations, ses rêves d'homes de génie 1' aussi peu connue que le centre de IlAustralie.
mussaient en avant ; le devoir, la nécessité le rivaient A un Ce dbut peu iaeant ne découragea pas Livingstone, qui

uIl y a l, das cette Oxistence, des pages singuliprenent Plus d'une fois encore eut à se mesurer av.ec les chefs à crinière

éouvantes ; l jeunse edtene la plupart <le ms gr ièreen fauve. Les Européens sont presque les seuls à oser combattre
emountesr;ble es dp e. 4 Avant d'arriv à la gloire, fce a face les grandes espces félines; aussi bien au nord qu'auest un terrible temps l'épreuve, Asud du continent africain, les lions inspirent une sorte de terreur
dit un ancien adage, il vois faudra soulever des montagnes sre

Les ~ ~ M ohs:ee e aqain pa iigtn ;asinea supîerstitieuse ; chercher il trionuilier d'eux sexiible même itapos.
esible. Ce sont des oppresseurs implacables, on s'incline devantplus saisissant que de le suivre dans cette lutte avec le destin, leur nuissance. Il n'est pas rare de voir les sauvges s'efforcer desa ~- volnté les anedrrpa est uplaos . rdequi semble vouloir faire de lui un hIumble ouvrier, et sa volonté les attendrir par des supplications par des discours sarcastiques

qui le porte a s'élever, A sélever toujours. vyi ou do respectueux et con plinentcurs.
Il partagea ion existence en deux parts B l voyait debout Bon nomibre de tribus s'imaginent en effet quel' aIe des chefs

avant ses jeunes camarades; il nméditait, il lisait. A l'heure transij.;re et entre de pr férence dans le eorps de lions. Quelle
précise, il se rendait A l'atelier, un livre sous le bras. On sonnait satire igre e entre dane (res cette supersition populaire Q
la cloche, et, tandis que les ouvriers allanent se reposer, il se in niet-il éveiler un village e n poussat des is
remettait à feuilleter de nouveau ses livres, A apprendre le latin, smt, lion se mid i le unavillage éra poaneresivais-
tloeie l'h)istoire, 1,jgéograhe la ittratre L snent uîs des indi-génes l'p~rjlede lis manière suivanteles matmatiques l'str a g"ogpous êtes che. c'est vous qgiüle dites h Qel g1n r d chèf
théologie t tesous, pour venir dans l'onbre essayer de nous dérober notre

il ai décrit lui mume cette pnible xistence; écouitez : O viande ? N'êtes-vous pas honteux ? Un joli eie; vrainmentcontmunis, dlit-il, lsétudes pendant les heures que je paCsais C'est une pierre que vous avez dans le cœur I Vous ne pensez
la filature, en plaçant mon livre sur le métier, de manière navez pis l'iinc d'un chef ' "

saisir les phiruases les ises après les autres, tout Ci marchant qu'à vous oav z pas 'te dius c ,efi nterpellent
pour fire ima besogne ; j'étudiais ainsi constamnnitent sans être teu rinr
troublé par le bruit des innhines; e'est à cela que je dois l'a ans .r e s lsu az nl,
faculté de mn'al)gtraire complétenient du bruit que l'on fit à côt " Grn ous vouliez, vou d trer v ous avez b aen l cur
de mloi et (le poivoir lire et écrire tout à Mon aise ai miauilic tit nfsd'.un ncef e
d'enfasnsts qui jouent ou dans une réunion d<L sauvages qui dan- Tandis que Livstous s'occupait de éunir des collections
snt et qu hurlent. e d'insectes et de rélandre la religion chrétienn ou tout an inis

con di.neu usits o dev s tisserand et j'eus ni mtier a les principes élémentaires (le la imîoralo, ses anis Oswell et Mur-
conduire; c'éta it une profession e.xtrêmyemienit Pénible, mais jé d.rydvnine éo åcassneeillenses. Que sont nos
tais Payé ci cs Co.fuséaj eo 'le la peine quu j'avais, et VO lee l ait~ ray 'develiaientles héros de chasses mlerviles.Qseonns
àspye dcosuenl'ier de lasoo que 'y ava fie ce'a meor- forêts dites giboyenscs a côté de ces contrées, où tous les nnsimaux
A m mo de passer l'hiver 'y , de, mc y u're ' y de la création semblent Confondus ? On y' trouve, entre autres,sivre métues sndic yapiredre lerec et d'ssistr des bufiles, des girals, des antilopes, des azelles, des zèbres, des
aux cours de théologie." rhsicéros, des éléphants, des centaines de variétés d'oiseaux et

IL Combat ace Cn non,->iscour3 mdrcssês aux 1ions-Js grndcs beaucoup trop de reptiles.
ebassses.-Ooaversions diicileS 0Il y a, dit notre voyageur, une surabonidanee de vie qui tient

r prestige. Ainsi, à une certaine époque de Panée, les ibis
En possession dul titre dIo docteur, de plus inussionnaire, Livig rriven atbne nob-be acmane 'nnmr

stono inédite d'aller prêcher la: religion chîrétienne dans l'extrnêue anriryvemt p er baades innombrebeesa ans d'usabe
Orient :Plus dc 50 milhons d'honnnes sont encore lA auourd'hui iacouler diseau aquatiques ; il est <cs bancs de esable dont
sectaires de l idha I Il s'embasrque pour la 'ha';-en route la couleur quiatorze le ces animaux aprs un coup e fusil.
il s'arrête au Cap, il y apprend Ie la guerre dito de êopuit, Jy'mIautrs quaroitssont carges (le pélicnn s eries sont bigr
faite par l'Angleterre rend presque ipossible toute tentative d
d'apostolat dans !'intérierdo l'enipiro chinois il inodifie ses .es d'oiseaux iverssoleurs. .
plans. Qu'importe du reste? Il ie convertira pas des disciples On exécute de vritables razzias au milhiei de cette 'aunoexu
de Fo, iais il ira porter la parolo de l'ivangile pari les païens bérante: une des méthodes pratiquées rappelle précisément n

de l'Afrique procédé d chiasse mis en usage par nos aïeux les G alois : les

Avant toma, il se marie; il épousa fille dii docteur Mofat sauvges africains dressent des palissades en forme de V et erou-

habituée depuis quelques années an climat et aux usages de 'A- sont au somuIct de l'angle un fossé vaste et profonid. Les haies

frito Imédridiomale. Ses préparatifs terminés, il s'aventro ers ho se prolongent indéfiiient à travers les forêts et les aute
nord, à ' ianie des émigrantdaileiiids, c'est.A-dire aNec sa bes., La chasse commen ce: shourralah mlies gens, 'ieillards,
fatiaillà à la téte d'une petitetroupe d'hoims hardis, au imiheu enfants se déploient c longues lignes, t jettent au ciel d'infer-

desquols e trouvent deux intrdpides chasseuMurray et (swcll unaes clameus, poussent devnt eux tous es ammaux qui croyain


